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Rous vendons tout, pour bolre, manger et se vetir. 
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Une Spécialité: Habillement d'Hommes 
CHEMISES 


C'est le temps de l'année où vous vondrez parsître avec 
avaniage et c'est ia saison pour vous acheter des chemises | 
neuves 

Nous avons une ligne spéciale de chemises négligées 
ou empesées dans les dessins les plas nouveaux et des cou- 
leurs que vons aimerez à voir. 

est la meilleure valeur que vous pouvez avoir dans 


Dville pour. 1: LL :OO0. 
ROBES DE NUIT 


Pour vendredi seulement, Robes de nuit en coton, 
pour hymmes, unies ou avec des garnitures de couleur. 
©. Vous f rez mieux d'en-acheter denx on trois pendant 
que vous pouves les avoir a si bon marché, 


Valant 75 cts pour 65 cts. 


Oie de La Baie d'Hudsen 


WINNIPEG. 


Rapellez- Vous 
Toujours du papier a enduit de 


EDDY 


Garde la chaleur et arrêtre le froid. 
Ecrivez pour échantillons et prix 


Lêde 


re 


Agents Winnipeg. 


GC. Olafson & Co. 


FARINE D'AVOINE, ET 
VARIETÉS DE TOUTES LES’ 


ARRAZIN 
NN 


Bloc Olafson, rue King, Winnipeg 


Un Grand 


CHOIX DE LIQUEURS 


A SAINT-BONIFACE, 
CHEZ 


J. B. Leclerc 


BIERES, VINS, SIROPS, 


CANADIEN, 
EsPAGxoL, 
Français, 
OPPoRTO, 
CUEZ 


[ LISTEN AL LLRARLA en Cu ee me mm me 
—A UYUWINAUD, HUM, WLIIDALIS 


ETC; ETC 


JR UR. + 


SPéC'ALITÉ— Vin St. Michel, Via 
Mariani, Vin Kola, Vin Native. 
Nos 21 et 23, Rue DUMOULIN, 
ST-BONIFACE. 


Ferblantiers Couvreurs 

No. 82, AVENUE PROVENCHER, - 

SPECIALITE : : 

Systèmes de chauffage à air chaud, Plafonds 
métalliques et Corniches. 


S\INT-BONIFACE 


Nous’avons aussi en mains-un assortiment]complet de 
POELES ot FOURNAISES de toutes sortes 
à des prix défiant toute compétition. 


Une visite vous convainers du bon marché. Toutes com- 
mande+ parÿla®malle recevront une at‘ention particulière. 


Telephone 3 ni 


Le 


IH. LEBLAN 


© BARBIER-COIFFEUR 
BLOCK DS L'HOTEL QUEBEC 


| Avenue ‘laché St. Boniface 


Tables de Pool 


OUVERT À TOUTES HEURES. 


DR.6. A DUBUC 


BUREAU A WINNIPEG : 
204 BLOCK McINTYRE 
TELEPHONE 110 
Heures 4e Consultations, 2a5 P.M. 


RESIDENCE : AVE. PROVENCHER 
HEURES DE CONSULTATIONS 
. à 12a. m. et 7a 9 p. m. 
TELEPHONE 1647 


Visite tous les jours à l'Hôpital de St- 
Bonif.ce. 


JOS. LECOMTE, 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


197 RUE LOMBARD - Winnipeg 


A. J. H. DUBUC, 


AVOUCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC., ETC, 
BLOC McINTYRE, 


Chambre 313 
Winnipeg. 


Teléphone, 384. 


Dr. Z. Peatman 


Ex Medeein et Chirurgien 
resident de l'hopital, 
St. Boniface. 
320} Main Street Winnipeg au 
dessus d1 magasin Burke et la 
harmacie Bertrand, vis-à-vis la gare 
u Canadian Northern Railway. 


Heunes pe Bungau:—9 à 11 a.m. 2? à 5 p.m 
Tà9 p. m 
Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint- 
Boniface, 

Teiephone 2247. 


Service de Jour et de nuit, 


Josxrn BEaxiER. Nouc Bennisn 


Bernier & Bernier, 


AVOCATS. 
(Argent à prêter sur hypcthèque) 


Chambres 512-514, Bloc Mclntyre 
Rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 2079 


Dr J. H. 0. LAMBERT 


Résidence St. Boniface, Phoue 1245. 


Haunes DE BUREAU .—8 à 9 a.m., 12 à 3 et 
6a8 pm. 


Visite tout les jours a l'Hopital St, Bo- 
niface. 

Nous avons en mains uu as- 
sortiment des plus complets de 
diamants que nous vendrons à 
réduction. 

Venez nous rendre visite, 


= ras min mr we em 


THOS. J. PORTE Ltd. 


BIJOUTIERS 
iX4 213 Priasipuda, Wiasire” Man 
On parle Français. 


1. P. Raleigh 


D.D.S.—-DENTISTE, 
No. 5364, Rue Maiu, Winnipeg 
BLOC CHRISTIE, 
Coiu des rues Main et James 


La population française sera toujours 
certaine d'a: oir satsfaction en allant chez 
M. le Dr Rakuigbh. Ouvrage garanti 

B'oubliez pas la place :— 


5364. Rue Main, Winnipeg 


Dr Louis F.BOUCHE 


Cherurgien- Dentiste 
Elève du Collège dentaire de la Nouvelle. 
Orléans ; membre fondateur de la So- 
ciéte de Sitomato:ogie ;, gradué du Cor 
lège deutaire de Chicago, coilège amé- 
ricaln e chirurgie deniaire. 


21, RUE, McDERMUTT, coin de la ru 
Albert, en face des bureaux du 
Free Press et° du Telegram. 


Tél.,3507 


Le jeu des diplomates de 
Portsmouth devient tous les 
jours de plus en plas serré. Les 


sera maintenant de s'emparer de 


connaître vaincu, de se soumèt- 


que toutes les puissantes nations 
oat passé par de semblables 
épreuves, 


guerre. 
fois de plus vaincues, Harbin 
devra être évacué, toutes les 
commuñications seront coupées 
avec Vladivostoek, qui sera lais- 
sé à son sort et soumis à un 
siège comme Port Arthur l’a été. 


que Port Arthur ne l'était. 
déterminée à continuer la guerre 


pour qu’elle résiste à l'opinion, 
au désir ardent de l’Europe en 


tre d'une révolution —et nous ne 
croyons pas qu'il en soit ainsi, 
—elle peut continuer indéfiui- 


choses ont tourné heureusement 


ERR 


souretains des deux pays belli- 
gérant, se sont jeté personnelle- 
ment dans l'arène en même 
temps que M. Roosevelt. 

Le ministre des affaires étran- 
gères de la Russie, le comte 
Lawsdorfi, a fait la déclaration 
officielle que la Russie ne con- 
sentira pas à payer d'indemnité 
de guerre. 

Il est donc raisonnable de 
supposer que la guerre continue- 
ra. ; 
Depuis la formidable défaite 
de Mukden, les armes russes 
se sont réformées et con- 
solidées, Le Japon de son 
cô:é n'es pas resté inactif, Nous 
ne croyons pas exagérer en écri- 
vant que le maréchel Oyama a 
sons ses ordres six cent mille 
hommes. Les Russes ne doivent 
pas avoir plas que quatre cent 
cinquante à cinq cent mille 
soldats. 

L'objectif de l'armée japonaise 


Vladivostock et de Harbin. 
Nous reconnaissons sans peine 

qu’il est très dur pour un grand 

pays comme la Russie de se re- 


tre à l’humiliation de payer une 
indemnité de guerre. Mais pres- 


La Russie pent continuer la 
Si ses armées sont une 


Viadivostock est mieux armé 


Il fan que la Russie soit bien 


faveur de la paix. 
Si la Russie n'est pas le théà- 


ment la guerre. 
**+ 
Depuis que ceci est écrit, les 


à la paix, le Japon ne réclamant 
plus d'indemnité de guerre, 
et laissant à une commission 
d'arbitrage de décider le mon- 
tant que la Russie devra payer 
pour la partie nord de l'ile 
Sakalin. 


—— 2} + De D———— 


Le Nouveau Ministre 


DE LA MARINE AMERICAINE 
sr 


Le dernier Benaparte d’Améri- 
que parai être ce que les Amé- 
ricains appellent un ‘ coming 
man,” uu homme qui s'abnonce, 
Quelques-uns p#évoient qu'il ne 
fera que passer à la mariue pour 
devenir comme secrétaire d'Etat 
le bras droit même Hu Président. 

Les subtils en art de clairvey- 
ance vont jusqu'à lire à l’horizon 
le nom du petit-fils d'Elizabeth 
Patterson à côté de ceux de Lin- 
coln, de MacKinley et de Roose- 
velt. 

Et fe rappellent qu'à Ste- 
Hélène, Napoléon, regrettant de 
s'être livré aux Angiais, expo- 
sait son plan grandiose des idées 
qu'il aurait fait triompher aux 
États-Unis, s’il avait pu y cher- 
cher après Waterloo un autre 
champ de fortune. 

Le nouvean ministre de la ma- 
rine sourit de ces pronostics fan- 
taisistes. Jl n'est pes vision- 
naïre. 

Il reste à savoir quelle action 
aura sur son tempéraméit l'at 
mosphère du pouvoir. 


——"2# D D — 


La Poudre de-faron Désinfectant de Lever! M, Ulric Trudeau est entré 
en société avec M. Pierre Bra- 
“| bant comme bonchers. 


TZ (Wise Head) est meilioure que les autres 
poudres, car ele cst un desinfectaut ausai bien 
qu'us von 


El ‘Histoire d'une fleur des champs 


fleurs, à Sainte-Vier 
sieur le curé? demande à son 


ee mms 


La petite semence dont je suis 


sortie, tut promenée bien 


temps, par le vent d'ane place à 
l'autre, avant de s'arrêter au 
pied du grand chêne où je vis 


le jour. 
Fos pour la première fois 


toute ma corolke pendant une 
belle matinés f" mois d'août. 
Un rossignol chantait tout près 
de moi dans un buisson : une 
abeille bourdonnait à l’entour 
ainsi que de jqlis petits insectes 
darés qui reusient parfois se po- 
ser sur moi, lorsqu'un bruit de 
pas se fit entendre, . 

Bientôt, je vis un prêtre d'un 
certain âge s'avancer d’un pas 
rapide. Il m'aperçut, et contre 
mon attente, il suspendit sa 
course, se penchs vers moi et me 
cueillit. 

Je me demandais avec anxiété 
quelle allait être mon sort ; mais 
la figure douce et sereine du 

jeilfard me rassurait. 

n’eus, du reste, pas le loisir 
de me jivrer longtemps à mes 
pensées, car une joyeuse bande 
d'enfants ayant rencontré le bon 
curé, se mit à lui faire escorte, et 
leur conversation captiva toute 
mon attention. 

On dit que les petites filles 
sont curieuses, je le croirais vo- 
lontiers, car l’une d'elle s’écria 
aussitôt : 

—Oh la jolie fleur ! Qu'allez- 
vous en faire, monsieur le curé ? 

Le vieillard sourit. 

—Ce que j'en ferai, mon en- 
tant ! Eh! bien puisque tu dé- 


désires le savoir, je la destine à 


la statue de la Sainte-Mère de 
Dieu. Je désire la voir entou- 
rée de fleurs le jour de la fête de 


son Assomption. 


—Est-ce qu'elle aime bien les 
mm n- 


tour un petit garçon de six ans ; 


je lui donfierai toutes les mien- 
nes, ajouta-t-il en montrant un 


EF de fleurs des champs : 


tenait à la main. 
—Oai, mon enfant, répondit 


le prêtre, la Sainte-Vierge aime 
les fleurs d’abord parce qu’elles 
ont été créés par Dieu, c'est lui 
qui leur envoie la rosée et les 
doux rayons du soleil qui leur 
permettent de germer et de s’é- 
panouir. 
parce quelles lui rappellent son 
divin Fils. 
crés,ilest appelé la ‘Fleur des 
champs” et le ‘Lis des vallées”, 
et c'est à jaste titre, car durant 
sa vie mortelle, il vivait loin du 


Elles les aime aussi 


Daus nos livres sa- 


monde et de ses attraits connues 


ces exquises fleurs des champs 


ui croissent dans la sollitude, et 

eplus son âme était toute blan- 
che et sans tache devant Dieu, 
comme des aimables fleurs que 
rien ne ternit. : 

Mais ne savez-vous pas que la 
Sainte Vierge elle-même est com- 
parée par l'Eglise à la plus belle, 
à la reine des fleurs, à la rose, 
lorsque dans ses litanies nous 


chantons : ‘Rosa mystica, oran 


pro nobis.” Rose mystique,priez 
pour nous ?” 

Nous aimons la rose à cause 
de sa forme gracieuse, ses cou- 
leurs charment nos yeux et les 
parfums qu'elle répand embau- 
ment tout, autour. d'elle. Le 
même, mes enfants, la Sainte- 


Visrge est la reine de tous les| 


saints, elles les dépasse tous en 
perfection. Son âme réjouit la 
vue de Dieu, comme la ros+ char- 
me nos yeux. car elle est suns ta- 
che ; jamais cette divine Mère 
n’a commis le plus petit péché ; 
et toutes les vertus qui l'ornent 
s'exhalent comme ua parfum 
agréable devant le trône de l'E- 
ternel. 

Le pieux prêtre parlait encore, 
lorsque is joyeuse tronpe a riva 
an presbytère. Avant de se re- 
tirer, ces bons petits enfants de- 
maudèrent la bénédiction de leur 
saint pastear et puis s’en retour- 
nèrent heureux, chacun dans sa 
demeure. 

Pour moi, je ne tardai pas à 
êtte placée dans un vase avec 
d'aatres fleurs devant la médone. 
J'y vécus quelques jours, puis je 
perdis un à un les pétales de mis 
corolle ; mais je les vis tomber 
sans regret, car je m'estimais 
heureuse et fière d'avoir fleuri et 
de m'être fanée aux pieds de ls 
reine des cieux. 

GRBANDPAPA 
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Magnifiques pantalons de $1.75 . . 


Conservez les Coupons. re 


des Prix. Blue .Ribbon, Wixmrsa. 


Feu! Feu! Feu! 
Grande Vente à Saeriliee d'Habillements 


pour Hommes, 
Les prix de $12.50 réduits à $8.50. Ceux de #10.50 à $#6.50 


Occasions Speciales 
Le reste de nos Pardessus d'hiver doit être liquidé 


Ceux de'$12.50 réduits à . . . 96.50 
Pantalons pour hommes de $3.50 . 1965 


95c 


Nous vous invitons cordialement à venir n î t 
d'aller n'importe où ailleurs. ogs voir avan 


BANKRUPT STOCK CO., 248, rue Main, Wimipeg 
P. FAULKNER, Commis français. T. FINKELSTEIN, Prop 


vice du Mano 


06 T'ADPICUNUrE € 


l'inmigration 


TRAVAILLEURS POUR LA RECOLTE 


Cultivateurs, prenez vos mesures pour 
vous faire a‘der à vos récoltes. 


——— — 


La première excursion laisse les provin- 
ces maritimes le 19. Arrivera à Winnipeg 
vers le 25 août. 


D'autres excursions partiront aussi de 
l Eest : 


ONTARIO—Août 29 ; Sept. 2, 4 et 6. 
QUEBEC—Septembre 8. 


J.J. GOLDEN. 


Vente d'un Fonds de Banqueroute 


Nous avons acheté tout le Stock de Banqueroute de MM, 
Barrett & Cloutier, rue Main, Winnipeg, consistant en 


Habillements pour Hommes, 
Merceries, Valises, 
. Sacs de voyage, etc., etc. 
A 48 Cts DANS LA PIASTRE 


Nous vous iuvitons tous à profiter de cette ve ‘te à bon mar- 
ché. 


Vous remerciant tous de voire pat antéi_eur, nous solli- 
citons de nouveau votre encouragement et demeurons.j 


T. FINKELSTEIN, 


ROYAL STORE, Saint-Boniface 
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. des pères. 


. former peu à peu en usurpation 


ee les 10 66 11 avt durnie re 
tobs. & # sr.2 arnaque d 
| Ce 


pression 46 la liberté de la parole en chaire 
+1 par la ‘destruction de la liherté de s'as- 
socier dans uu but religieux”. ‘ 

70. Que ‘tee programme doit, au besoin 
être réalisé par la force”. 

ss". 

“Æn 1863, toutes les Loges, saisies sou: 
“une impuirion unique," de la question de 
* | l'enseignement neutre obligatoire, élabo- 
* | raient un projet de loi dont le texte authen 
tique, divu'gué en 1873, en Belgique per 
lait ee qui suit : ù 

“lo, Obligétion pour les parents de 
donner de force leurs enfinis à l'Ecole 


neutre de l'Etat. 

2 etre de toute instruction re- 

39. Condemnaation des parents récaici- 
irants à des amendes eten cas d'insoiva- 
bilité, à des travaux forcés ‘ou à la prison. 

fo. Eniè.ement, comme dérnier moyen 
de de l'enfant à la direction, à 
l'autorité paternelle. 

Cu 

“En 1864, le 21 décembre, à Anverss 
dans un Concils secret de loutes les Loges 
de Belgique un futur ministre belge et 
franc-maçon de l'instruction publique, 
nommé Pierre Van Humbeck, déclarait 
dans ua discours célèbre divulgué en 1879 
(lors de la présen{ation oflicieile d'une loi 
de neutralité scolaire élaborée par ce con- 
cilej que “le catholic'sme est un cadavre” 
et qu'il faut pour la neutralité scolaire, 
pousser dans la fosse,” 

Pa 

‘Ces documants secrels mais désormais 
historiques, et bi-n d'autres qui consti. 
tuent la preuve manifeste, éclatante d'un 
vaste complot miçounique— n'ont jamais 
été niés, désavonés, démentis par les Lo- 
ges. Mais ia Maçonnerie qii n’a rien de 
franc, a fait autour 'eux la conspiration 
du silence. Iiest d fendu en eff-1, de par 
les traités secrets qui lient les Log-s, de 
les discuter, d'en parler même—publique- 
ment. 

“Seuls nos Evêques, ceux du Canada, 
comme c-ux de Belgique unis si intime- 
ment à la l’apauté, ont parlé de cette cons. 
pirauon. Dès 1902, NN.SS. les Evèques 
du Nord Ouest, la signalaient au chef de 
l'Eglise dans une tation signée par 
Votre Grandeur et ses suffragants… 

"+ 

“Pendant les longs mois d’agitation par- 
lementaire et maçonnique dont on :on- 
naît maintenant l'issue lamentable consa- 
crant législativement le sacrifice de la jus- 
tice impartiale et de la Liberté sur l'autel 
expiatoire de la Conciliation à tout prix, 
légis ation sanctionnant la destruction 
presque complète de nos garanties consii- 
tutionnelles, réduites à un minimem erbi- 
traire, illusoire, soumis aux mut:lations 
de l'avenir —-pendant ces longs debats, ls 
catholiques ont entenau, Mons-igneur, nes 
voix d'Evèques, la vôtre surtont, s'élever 
pour faire retentir des protestations, des 
directions, des prières et des avartisse. 
m nts, qui sont votre gloire parce qu'ils 
sont le cri d'une grande âme en face de 
l'hypocrysie, de l'iniquité et de l'abandon 
de nos éroits les plus incontestables : ‘No 
surrender"”’. 

“L'Eg'ise, Monseigneur, sebon un mot 
profond et veng-ur, triomphe toujours 
quand elle lutte.” Kllea les promesses 
éternelles : ‘Non praeval-bunt. 


Magosn maiire des cérrmomies. Au +02 de 
la Fanfare, ce cortège s conduit #vre 
ésiat Mgr jusqu'à l'église de Bruzeiles où 
l'atten fait touts la popalation Deux arcs 
de inomphe, sur l'illséraire de Mgr yor- 
aient des inscriptions de bienvenus. 

Le 11 août s eu lieu l'administration du 


Après ls coul. mation Mgr & bien voulu 
autoriser M. L. Hacault, secrétaire du co. 
mué catholique de biruseiles, comité dont 
le R. M. Heynen esi le srérident, à présene 
ter à Sa Grandrur l'adresse suivante écou- 
tée avec un recuillement profond par l'as 
sistance qui encombrait l'églis” : 

. ADRESSE 


Monseigneur, 

‘Que votre Grandeur daigne permaitr. 
aux paroissiens de Bruxelles en Manitoba 
de lui souhaiter la bienvenue au milieu de 
ces Belges, catholiques avant tout, si chers 
à votre cœur d'Évêque, lis aiment à sa- 
luer avec vénération un Frélat qui, comme 
ceux de Belgique, sait contirmer ses frère 
dans le Foi: “* Tu conlirm: fratres.”… 

“Cetie bienvenue filiale Lous, 0s015 ia 
soubaiter à Votre Grenteur, au oem des 
pères et des mères dont les enfants vien” 
nent de recevoir de Votre main consacrée 
le sublime Sacrement de éoce et de sa- 


“Plus que jamais, pourrait-on dire, les 
grâces de cette Confirmation semblent né- 
cessaires aujourd'hui à ceux qui seront les 
hommes de demsin. Par les temps tristes, 
troublés, pleius de danger que nous traver- 
sons, il faut élever des g'a’rations virile- 
ment, fièrement chrétiennes, et cela surtout 
en présence d'une conspiration hypocrite 
mais implacable qui s'attaque particulière- 
ment à l'âme des enfants, aux droits sacré® 


“L'Eglise est la protectrice immortelle 
de nos enfants et de nos droits. Cette pro- 
tection s'accentuera à mesure que la pro. 
tection légale ira diminuant, pour se trans- 


“Les pères et mères de famille saluent 
done en Votre personne, Monseigneur, non 
seulement notre gardien ecclésiastiqu® 
dans les choses de ta Foi et des mœurs, 
mais encore un membre éminent de cette 
Hiérarchie dont le ch:f éternel est Notre 
Seigaeur-Cbrist ; un de ces Evêques qu 

nent an mains, envers el contre tous 
la cause de nos droits et de nos enfants 
un de ces Evèques qui gardent, défendent 
et sauront sauver le dépot qu'ils ont requ de 
Dieu. 

Depositum Custodi… 

“Au milieu de cette tourmente, où l’on 
voit sombrer des réputations éclatan es, 
dans des compromis dits honorables, impo- 
ss, dirait-on, plutôt par des intérêts tem- 
poraires de parti, par des préoccupations 
de fausse conciliation et de paix factiee— 
que par des considèratioss de justice socia- 
le et de tolérance civile—il est consolani 
et rassurant de voir des évêques de la Sain” 
te Eglise se tenir debout pour défendre? 
sais reculer, ssns capituler, sans faiblir 
et sans trahir, le Droit et la Liberté, la Jus- 
tice et la R ligion. 

Depositum custoldi… 

“Ka de pareils Kvèqu-s, Monseigneur, 
les pères d” famille chrétiens trouvent des 


caractères de lurte tr. mpe au service ae ++ 
leurs droits, “Aussi pas plus que nos Evêques ne :e 
“La conscienca publique est soulagée décourageront, pas plus les catholi- 


en voyant nos pères dans la foi relu.er de 
s'incliner devant la furce légale primant 
le droit conililutioun-1i et delen tr, æ Îs, 
pour a nsi dire, lonjours sur la b è he, 
l'Education chrétænne du pruple contre 
une Ennemie acharnée. J'a: nomme la 
Frane-Maço. n: rie. 

“Les catholiques de B-lgique sivent 
par une longue et dure ex;érience, ce que 
c'est que la Franc-Maconnene coutemjw- 
raine. L.s saveni ce que les s0ctetrs geci è- 
tes, conjurées contre la socwiee chrelien ne 
prétendent nous imposer. 

“Comme Votre Grandeur le rappelait 


nassmère à Mi  Al:hanee ‘mms sms 
me 


ques filè'es, ceux du Manitoba et c-"x du 
Nurd Ouest, nos frères en Jésus-Christ, 
dont la cause est la nô r,en vertu Je le 
solularile chrètisnne, ne se decourageror t 
dans la def-nse nece<saire, ineluctable des 
droits seciés de la faille, des droits sa- 
crés de la religion, des droits sacrés de Ja 
liberte. 

Les catholiques du Cana la—et ils sont 
plus de deux 4ilions cim] cent mille— 


ont maintanant, j'ose l'espé.er, les y ux 
plu que jamais +ur leurs évêyies, lus 
vrais, l'ours seuls, leurs derniers déf-n- 
seure, Cest aux populations catholique, 


tion mémorable, les D igex, uni, faissu 
Bloc, ont su lutter cuire cale reloutabie 
Hièrarchi- occulte qui travatiie à ‘terrine, 
dans les ténèbres les frndem nts d: Lou: 
Druit et de toute Foi. ls out su la vaincre 
en 1830—comme ncus le rappelions récem- 
ment, lors de la céléb-ation, ici mê ne, du 
75e anniversa:rs de leur L 1dépen lance na- 
tionaie, Lis l'out vaincue en 18K4, aj-rès 
un cembat acharné contre les Loges qui, 
maitresses alors du Pouvoir politique, vou- 


mainte ant la +11ug q'u leur est faite. 
C'est à eux à comprendre les rraidés qi 
es menacent dais ie futur— s'ils ne se 
concen rent, en dehors, au dessus des par. 
Us, pour former co&tr- Jeur implac:ble er. 
nemi un seul et grand parti que Sa Sain- 
tete Pi: X conjurait vagu re les catholi- 


d la justice etile la Liberie le “grand 
laiept nous imposer, comme en Canada pur de Dieu !” 
aujourd'hui, leurs Ecol:s d hypocrisie, in. “Si le peuple chriien du Cana 
dignes d'un peuple libre. la veut echapper au joug 


L-s Bziges savent donc ce que val-it 
ces ffooles maçonniqurm-nl neutres, ces 
écoles laïques et obligatoires, usines d'e- 
dication ant-aalionai:,de Linées à d- venir 
des fyers certains de discor e el de hi. 
nes seclaires—comme en F aace— K.okes 
qualiliées ‘“ J'unsectarian" eu Ca aa ! 

+". 

Le ?1 juia 1854, après la défaite de l'o. 
rangisme maçonnique en 130, le Souve- 
rain Grand Maltre National de toutes les 
Loges de Belgique da:.s une sorte d'Eucy. 
clique secrète divuigute rèc-mment— un 
nommé Théodore V_ rhargen — affirmait : 
(je cite un dociment absoiumeul authen- 
tique qu'in a signé ) 

to Que toutes les Loges du monde—ce). 
len d'Hurope comme c-lles d'Amérique 
sont sirictement ei secrètement liguses”, 


ignominieux qui pèse aujurd hu:, en 


lepuis si longtemps d visée, désunie: + i] 
èut sauver | âne de ses enfants ‘lo 1 les 
‘ères et mères on! à rez dre un compte ter- 
rible devant Dieu, que ce peuple ‘s'crga 
nise donc, les pères de  famill 
en tête, jartoul, pour une lutte 
suprème longue, mais nf l'gable, 


partie de votre immense éiocèse, Monsei- 


tats plus audacieux encore, médiiés depuis 


:0: 


sUX pers de HE SUFOUT, à compre dre | pulation de l'ate constituant la la liberté, de la paix et de la ci 


s'aggravant chaque jrur, sur la Fiau e, cordée à la compagnie du Paciñi 


“Car ce qui vient de se passer dans une | 588$. 


gneur, après ce qui s'est passé en 1390 | Dour la muanuicipalisation des ser- 
dans le Manitoba, est le prélude d'atten- | vices publics. 


«Ce qui vient d'être sanctionné législau- | Britannique—tels l:s membres| passe un examen pour entrer 
vement dans des dispositions dictées iou-| de la jolice montée da Nord-| dans l'un des 150 lyces de l’em- |triste, 6 glorieux empereur, mais 
tes entières pour sinsi dire, par la Loge, | Ouest—soient 
2e Quaextieliguesceilée par des ‘iratés | par l'Urangisme maçonnique, en vertu | leur héroi-me. 


“Les Pères de famiile chrétiens, étan 
les seuls vrûrs maitres de leurs enfants. -et 
non pas }'Ktat, non pas tel où tel parti,non 
Pas Le: ou tel] youvernerm-ni, non pas sui” 
tout tel ou Lei ordre maçonnique il ep ré” 
suite que les Pères de famiile doivent être 
ei sont virtuellement les seuls maitres de 
l'Ecole et de l'éduca 10n du peuple. 

“ Ii leur faut l'Ecole hb-e et ch-étienne. 

« Et Dieu aidant, Molcigneur, ils l'au- 
ront tôt ou tard,— s'ils s'unissent. Cette 
union entre eux et avec lbrs évêque fera 
leur force et la foren des Evèques. 

“Avec un épiscopat frtement uai,clair- 
voyant, dévoué, supérieur aux p ris. 
avec un épiscopal intimesfent uni au grand 
Pape qui veut tout restaurer dns le Christ 
les pères de famille ehrétiens, et le peuple 
catholique canadien jeuveut affronter 
sans peur et saus reproche un combat qui 
s'impose partout où ‘es Loges maçonri, 
ques, de d'importe qu'elle dénomnation 
devenues maîtresses de l'Etat et du pon- 
voir civil sont devenues m :itresses de l'E- 
cole ou menacent de le devenir. 

“Qiant aux beigesdu Canada, ils sau- 
roni se souvenir d+ cette invocation su” 
prème de ‘eurs Evèq's de jadis : 

“Des Kcoles sans Dieu, délivrez-nous 


Seigneur !” 


qui derront composer | thèse permet d'être promu doc- 
bre. teur. L'empire du Soleil Levant 


rance et Angleterre 4 ET qui ne date que de 


F | Le mikado assiste conformé- 

Décidément les deux nations ment à son habitude, à la distri- 
deviennent amies; peut-être s-|baion des diplômes aux étu- 
ront-elle demain des alliées. diants de l’université de Tokio. 

Voici comment le Westmins- | Le nombre des gradnés a été, 
ter Gazette relate la visite récen- | l'année dernière, à cette univer- 
te de l'amiral Caillard et de ses sité, de 474, dont 148 pour la fa- 


: . culté de droit, 92 pour celle de 
officiers supérieurs à la statue médecine, 135 : la faculté 


Nelson, sut la place de Trafalgar, | d'industrie, 60 pour la faculté 
à Londres : des lettres, 18 pour gr des 
: : . [sciences et 21 pour celle : d’agri- 
Ph a v ai en culture. Les diplômes ès-indus- 
re à la hauteur de la colonne de | trie et agriculture sont bien plus 
Nelson, en face du bas-relief re- | "°mbreux (156) que les diplô- 
présentant la mort du héros an- | "65 ès-lettres et ès-science (78 ). 
glais, l'amiral Caillard et les an- Les traitem-nts des prof sseurs 
tres officiers supérieurs qui oc- |°nt, au Japon, à peu près les 
cupaient ces voitures se tournè- | Mmes quen France. 
rent légèrement vers la colonne PT a 
et firent le salut militaire. 
” Re très posé, très sim- 
e, plein de tact. : . : 
é Le foule qui en fat temom| Ce, n'est pas uné innovation 
moatra par des acclamations dé- | 40e de trancher les conflits, en 
lirantes combien il lui allait an | °°" voquant des conférences in- 
eee: ternationales et le XIXe siècle 


Le charme de la manifestation | Vit plusieurs réunions de ce gen- 


d'hier était moins dans le spec- | **- : : 
tacle offert aux yeux que dans Eu 1826, les affaires de Grève 


: : ; |provoquèrent la conférence de 
ee . nn Londres: Résultat: l'entente ar- 
me chef de la marine anglaise, Dis Frmonde l'lngiter 
mais, ce jour-là, les navires de d'Orient. En 1854, | ” ali 
nos alliés français étaient identi- no ee bte À 


fiés avec ceux que le roi com- tés entre la Turquis et la Russie 
mandait, À mesure qu'il passait rendent nécessaire la conférence 


devant les navires, les canops de Vienne. Un an après éclatait 


français et anglais se joignaient | !* &uerre de Crimée. En 1862, 
dans le tounerre des salutations; les troubles du Mxiqu justi- 
les marins français et anglais fient la conférence à Orisaba. 1! 
remolissaient ronts et tourelles, ll l'expédition du Méxi- 
et parmi les pavillons flottant : =: 
sur la longue avenue que for. |, L® question du Siesvig Hols- 
maient les navires. il était pres- tein amena la réunion de celle 
que hapossible de distinguer les | d + en 1864 Conséquen- 
nationalités des différents vais-|°* la campagne de Sadowa. 
DU. En 1867, toujours à Londres, 
Le journal fait ensuite ressor- | 2" Sarantit la neutralité du 
tir la noblesse et le caractère | Luxembourg. De ià, des diffi- 
émouvant de cgt instant de la cultés qui ne furent pas étrangè- 


ee à _|res à la déclaration de la guerre 
pie F5 É pr iLe pu a. franco-allemande. En 1871, con 


meht sacré pour les- Français férence de Constantinople, dans 
comme pour les Anglais, car il le but de faire accepter par la 
rappelle la valeur et le patrio- Porte un programme de réfor- 
tisme égaux des adversaires d'a- | 95: Un an après, guerre turco- 
lors, éclata la “Marseillaise” qui[ "88e. , 

vint saluer le pavillon français Qu'adviendra-t-il de la Gonfé- 
Les Français surtont sont capa- |"°"Ce Sur les affaires da Maroc! 

bles de comprendre ces moments Re 

là. . LE REVE DU MIKADO 


Conferences Internationales 
*** 

Pendant la lecture de cette adresse, Mor- 
seigneur a bien voulu donner pin-ieurs 
fois des signes d'adhésion. Sa Grandeur 
a daigné y répondre par une a locution 
tout : improvisée et d'autant plus éloquen- 
te qu'elle part:it de son cœur d'Evêque, 
“Pactus est quod disertos facil.” 

Le ch f du diocèse a remercié le secié- 
taire du Comité Caiholique des révéiations 
capitales que son adresse contient à char- 
ge des Loges m:çonniques. Ilen a com- 
menté avec autorité la portee. Il a montré 
que les révélations confirment la résistance 
que 8. G. n'a cessé d’opposer au sacrifice 
des droits des Pères de’ famille chrétiens 
des droits de l'Eglise et de la liberté relis 
gieuse — sacrifice sanctionné récemmeut 
par la législation que l'on connait et que 
8. G. a teau à dép'orer ; l'éminent préjat a 
souhaité notamment que celle adresse et 
les révélations qu'elle con'ient eussent la 
publicité la plus larg» alte gaant les mas- 
ses chrétiennes, sans distinction de parti, 

Les fidéles ont particulièrement été frap- 
pés de l'énergie avec laquelle SG. a dé. 
claré qu’en présence d'un déni d+ jnstice 
et d'un sacritice de not droits les «plus in. 
contestables— phrase de M. Laurier au 
Parlement f:léral— il était impossible à 
l'évêque de se taire : “ Non possumus non 
loqui!’ 8. G. a eu aussi une réponse 
très écoutée, très digne et très épiscopale, 
à certaines attaques parties d'une certaine 
presse de langue française, se moquant du 
“beau geste” de l'Archevêque de Saint- 
Roniace, x 


200 ——— 


La Politique daus l'Alberta 


Voici le programme qui vient 
d’être adopté par les délégués du 
parti conservateur, pour les pro- 
chaines élections qui auront lieu 
dans la nouvelle province d’Al- 
berta. Nous publions ce docu- 
ment comme manière de rensei- 
gnement pour nos lecteurs : 

lo. Comme l'agriculture est 
la base principale de le richesse 
d'une province. l'aide le ;lus ef- 
ficace doit lui être donné par la 
construction de collèges d'agri- 
culture, de fermes expérimenta- 
es, etc. 

20. Les voies publiques sont 
aussi très essentielles a :a pros- 
périté d'un pays: le gouverne- 
ment se fra donc un devoir d'af- 
fecter de larges sommes au bon 
entretisn des routes et dis ponts. 

8:—La convention proteste de 
toutes ses forces contre cette sti- 


Le “Standard” insiste ensui-| Ge soir-là, l'emereur de Jx 


te sur le caractère d’extrème cor- | bon avait reçu des dépêches lui 
dialité des manïÿestations qui | annonçant de nouvelles victoires, 
entourent cette visite. ue ses officiers attribuaient mo- 


ë NT : estement à la seule force de ses 
Sices manifestations étaient | sublimes vertus. 


le résultat d'une impulsion, on|  Emerveillé de ses propres mé- 
pourrait douter tout au MOIS | rites, le souverain s'était couché 
de la durée da sentiment qu'el-|avec l'espoir de faire des rêves 
Tes expriment. Mais elles sont | d'or. 

le fruit d'une politique poursui-| Mais voici ce qu'il vit en dor- 
vie et appréciée depuis un assez | mant : 

long temps et dont la première| Le Japon était transformé. A 
manifestation fat cette entente | ]4 place de jolis parillons de 
cordiale aujourd’hui consacrée | bambou et de papier s'élevaient 
si solennellement. Et ce qui|d'énormes maisons à dix étages 
donne à cette entente et à ces | bordant, jusqu'à l'infini, d'étroi- 
fètes un caractère si élevé, Une | tes rues, où d-s tramways et des 
signification si heureuse, c est là |'automobiles faisaieut uu grand 
certitude qu'elles scellent “l'as-| massacre de passants inoffensifs. 
socia'ion étroite de deux nations | Parmi les coqne:s jardins culii- 


dévoués avant tout à la canse de | <> iadis-sveu-—tunt -S-s0in. 


province d'Alberta, laquelle sti- vilisation.” 
pulation n’accorde à l'autorité 
locale qu'un pouroir restreint 
sur l'éducation 

4:—La convention dé ‘lare ern- |  L'immense vogue du BAUME |des cortèges funèbres sortaien 
phatiquement que le peuple de | RHUMAL est dne à la rapidité | sans poses A beaux rte ro 


nait l'atmosphère ; d: sorte qu'à 
IMMENSE VOGUE tout moment, des épidéinies 


ques de former partout autour de la Croix, | la nouvelle province d'Alberta a | avec laquelle il agit dans les cas | à dix étages. 
autour de | Eglise, autour du l'aje et de | aatant le droit que les habitants | da rhume, toux, grippe, bronchi- 
leurs B: èques,—ie grani parti de l'ordre | des autres p'ovincos d'exploiter, | te. 


| r 1 L Partout l'on trouvait d'immen- 
_Sür, efficace, économique, illses et somptucnses boutiques, 
librement et sans contrôle venant | est à la poriée de tous. où les sujts du Mikado pas- 
d'Ottawa ses ressources Minéra- saient le meilleur de leur temps: 
les, for:stières, etc. à b_ire des breurages d'Uccident 


5:—La convention  proteste sous prétexte de s'ouvrir J'ap- 
contre l’exemption de taxes ac- 


EE 


L'inastrauction Pablique 


AU JAPON 
que sur les terres que cette coin- 


pagnie possède dans tout le Do- 

minmion, et demande qu: toutes| Les Japonais, après ayoir pui- | rapidité vraiment curieuse : les 
les provinces s'unissent et pres-|sé les éléments de leur réno-|assassinats également. 

sent le gouvernement d'Ottawa | vation chez les Europeens, ont] Ainsi, le Mikado calcala avec 

de mettre fin à cet état de cho-| réussi peu à peu à se passer de |un certain étonnement que les 

leur éducateurs et ecka jusque | pérfectionnements de l'existence 

6.—La convention se déclare | dans leurs universités. daus ses Etats causeraient cha- 

A l’âge de 6 ans, le petit Japo-| que mois la mort de plus de 

| nais entre à l'école primaire où | Japonais que le siège de Port- 

T:—La convention demande | il doit rester 4en$. Iiva alors| Arthur. A ce mofnent, une 


Les faillites et les escroque- 


longlemps par la Hirarchie maçonnique | que céux q'i se sont dévoués | à l'école primaire supérieure, et|véix nasillarde s'éleva dans 


pour la grandeur de l'Empire | après nn séjour de 2 à 4 ans, il |!’ombre et dit : 
“Tout cels est saus doute fort 


récompensés de|pire. Après 5 ans de nouvelles | pense aussi que tu es arrivé à te 
\ létudes, il peut solliciter son ad-}faire admettre aa Gotha! Ton 


mo Si M 


s'étaient installées des u-iues | ons 
dont la fumée épaisse empoison- | ‘te l'ingéni-ur de ‘a Ville 


éclataient dans les villes, et que | Passe ni aucune des soumis-lons. 


pétit ; par suite, beaucoup de-|« 
venaient idiots ou fous furieux | 34 Stob-rt Bi cx, 2% Avenue du Portage, 


ries se multipliaient avec une |ime des conservatuires européens. 


és | Pique-Nique a 
 |WINNIPEG BEACH 


a 


le ve: dredi 8 Septembre— Départ de la ga- 
rduC. P.R.à1 br}: retour, dejart à 
hrs à Tickets: adultes $1.20 enfants 
30 ets, en vente chez Meli- Kéroack. 


L'Empereur ne put s'empé- 
cher de trouver ses sujets bien 


BOUCHERS 


pas d'autres C'est ainsi que|*Y#NUE TACHE - - . NOKWOUD 
l'Etat cherchait à allég-r le tar- met rar mt dette leurs prati- 
SR RE 
x el aussi loutes sorte de lé. 
au taient chaque jour et, 
suivant l'aris du ne cela 
provenait de deux calamités qui 
s'étaient abattues sur le pays : 
Les Fonctionnaires et les Potiti- 


gumes, b--urre de première qualité tou} 
en mains. loc Gus 


Lacroix et Freres. 


_ 


© PARISIAN CAFE C0. 


Coin des rues GARRY et PoRTAGE 


ciens. 
M teu-ltoaviit appris à les 
connaître. : REC 
Les fonctionnaires formaient | Le meilleur repas de la ville 
_ dE aff- pour 25 cts 
1és le tiers des habitants de 
chaque ville. C'étsient des ENTRE MIDI ET 2} uRs. 
bourgeois graves et corrects qui 
s'étaient voués à la tâche de ne 
rien faire et exigeaient pour cela 
des appointements, de sorte que 
le plus ciair des revenus de 
l'Etat passait À les entretenir. 
Les politiciens, gens encom- 
brants et remuants (d’après les 
statistiques, un seul d'entre eux 
faisait autant de bruit que deux 
cent cinquante autres hommes | ral qu'ils on d@ ménagé leur etal de bou- 
réunis), étaient, comme leur | ‘ter eu 
nom l'indique, les adorateurs | CAIN DES RUES KING ETPACIFI3 
d’une sorte de divinité nommée Winnipeg 
Politique. Pour .complaire à | «« is comptent comme par le passé sur leur 
celle-ci, ils apportaient tous leurs | clientèis. Toujours en mains un assorti. 


Service à la carte, Ouvert jour et nuit, 
Cigares importés, Cigarettes de luxe, Ta- 
bac, Fruits, etc, 


LOUIS MARIUS, Gérant. 


CHANGEMENT DE PLACE 


D'AFFAIRES 


MM. ROCAN & CIE 


inform nt leurs amis et le publ c en géné. 


Paul Héric. 


IL EST PREFERE 


La préiérenee accordée par les 
médecins au cé ècre spécifique 
français le BAUME RHUMAL, 
est due à son action rapide et 
énergique dans les cas de rhu- 
mes, toux, grippe, bronchites 
graves. Le soulagement est im- 
médiat, la guérison certaine. 


4 


500 Ibs. du fameux tabac 
Valiquette, Nos. 40, 50,60, 80, 


efforts à diviser le Japon, à nent dé viandes :es mieux choisies. 
l'affaiblir par des luttes intérieu- ROCAN & CIE, 
res et à lui faire perdre le souei| 
de sa dignité. Quand ils avaient! à VENDRE 
bien travaillé, la déesse leur per- —— 
mettait de prendre en mains un| 25 acres de terres dans la ville 4° Saint. 
symbole mystérieux appelé s- | Boniiace divise en 245 lots situés a 60 ver- 
siette au Beurre, qu'ils couser- ges de la Station du C. P. RH, } de iille 
{ent d * ‘le la Ststion du C N.R., 100 verges des 
vaien peu e temps, et se re-| Usines le l'Aqueduc, 600 v.rges du nou- 
passaient l’un à l’autre avec de re tr Farine qu! doitemployer 150 
ei. à: ommes, vergss du Crown Elevator, 
Gare vociférations. | 100 verge de l'Union KI: vator, 500 veruee 
t, dans son rêve, l'Empereur | ds Brig reteries qui emploient ‘1500 hom- 
Mautsu Ito vit également ceci : ares Vin gi hot ooerr order 
quand il sortait de sou Palais, | vire ja Somme un ee rs de Ia 
le peuple luijetait des bombes, | 1.4 Mani fac À RARE 
au lieu desfleur comme naguère. = y lp €: bloc ont été cancellées 
Mais un éclat de rire métalli- near pepe tsetpalantnt vis mais le 
que le réveilla soudain ; la voix | Nous vendons le tout à bon marché et à 
nasillarde parlait encore, dans | 4 bonn s conditions, 
l'ombre, en ces termes: $ sabot 
‘‘Aôh! aôh! ces damnés petits COUTURE ET FRÈRES. 
Yaps, comme ils se sont vite ci- | Bolte de Poste 2. l'a, St. Bonitice 1054: 
vilisés !”. 
Le Mikado se précipita hors| Nouvel Etal 
de son lit, pour savoir quel im-|Rue Dumoulln, + + -  Saint-Boniface, 
pudent se permettait … À . 
C'était, en un coin delacham-| M. Pierre Brabant a l'honneur 
bre,un phonograjhe de marque | d'annoncer à ses amiset au pu- 
anglaise. blic qu'il a ouvert un étal de 
boucher où le jublic trouvera 
un assortiment des meilleures 
viandes fraiches et salées à des 
prix raisonnable. 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
PIFRKRE BR\B:NT, 
Boucher, 
JOS COUTU & FILS, 
ENTREPRENXURS De Pompes 
FunèBres 
BLOC DU ‘MANITOBA, PRÈS DU 
PONT DE ST-BONIFACE. 
100, sont arrivées ce matin, aussi ge Br ri Satisfaction à 
le ‘‘Rounget”, chez M.J.B «4 Etant les seuls entr praneurs de pom- 
clerc, No. 21 et 23, Rue Damou- mpeg get Canadiens eng de à 
: : lus © . province.— notre enseigne ‘n fait foi, — 
lin, St, Boniface ; reçu en même nous soilicitons l’encouragement de tous 
temps un assorliment de cannes | nos compatriotes. 
de fantaisie. - Nous nous occunerons aussi de l'em- 
PAPER baumement à ds prix très raisonnables, 
HE vs Pour service de nuit: s adresser à Jos, 
Ville de St Boniface Coutu et Fils, coin des rues LaVerandrye 


et St. Joseph. 
TET,. ROS4 


mn 
SOU MISSIONS POUR TROTTOIRS CENTENAIREÉ DU 26 AOÛT 1805 


A l'ocçasion de la naissance de M, Jules 
Louis, Jo-eph Cherias de Monieux avocat 
pret DOTVIN DAUPNNOIS,  Sôn fils 
ancien allich+ de préfecture, vétéran, co- 
lon Danyhinois su Manitoba, Donnera 
au Norwond un* réc plion à ses Monta- 
£nards le 26 aoû 1905, 


Le sous-igné recevra des soumissidèns 
cachetées jisqu'au 11 Septembre courant 
x LE 


name le narstrenslen de dent Sr 
bois sur les russ l'issot, Kugénie et Meu- 
Plans #1 devis visibles au bureau 
Depot de 0°, 
da montant de la suumission devra l'ac- 
comçagner. 

La vil'e ne sera tenue d'acce tr la plu: 


, 


La Vraie Place 


St. Boniface. 29 août 1905. 


{Par orire) TH .0. BERTRAND, POUR Vos 
Se. Trésorier, Photographies 
C'EST CHEZ 


Camille Couture 


PROFESSEUR DE VICLON 
Elèse d'Ovide Mu in, Laureat du Conser- 
valure de Lieg-, B leiqu-: « 
Professeur au Coltège de Sain'-B .niface 
à l'Acadèmir Sie Marie de Winnipeg, 


ARCHAMBAULT 


284, rue Main, Coin de la rus Graham, 
WINNIPEG, 


A Louer 


innip-£. # 
Leçous p r classes, données sur le sÿs- 


Une grande maison, contsnant 1? ch: m- 
bres, de | outre côté de ja rivière Seine 
près du nouvésu moulin à farine, la mai- 
“00 est comfriabie pour une maison de 
pension. S'adre-sser à 


FRANK WYNANT, 


PAUL LAFOND 


Coin des Roës Garry et York - ho 
de A V1 


Ouvrira le ler Septembre 


Avec un stock com- 


M. Lafond ouvrira prochaine- 
ment au coin de la rue York et 
la rue Garry un magasin de 
charcuterie, visndes cuites et 
conserves de choix. Avis à tons 
les amateurs de bonnes choses 


plet de ‘charcuterie, 


viandes cuites, galen- 


tines, etc. etc. 


. . : 5 ) 
j 1 


